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sonnelle.
N.. .. . _  TAYLOR BEATTIE.
Thibodaux, 23 Juin, 1876.

Comité Exreuiirdr Paroltioeda 
purti Démocrate C'onoer- 

vateur

Capt. IL H. Michelet................ Président.
f>° ?’ lu............................ Secrétaire.Paul Autm. .11. H. Allen,
Octave Ilanui", i*....—
Jaiiien Morau.
Marcelin Forest,
Edward Megucl,
Mervillc Roino, 
y  C. Williams.
Tkos. .1. Johnson, 

j J. S. l’erklus.
Clay Kmddoch,

COIUcernent dMncendie. ’ j Ces q"uêlqUe.r 1 ^ 8 “* Monsieur ! meaVT* un parjure co n ce rn  |! * Àrtiï® ^  Le'nom de‘l’Ordre

?_eJ î ' 21“ ?  * ^ Datt ^  “ "i" Je ne P°is terminer, j ouvertem ett^ueW Lit 2* L’objet P^ur lequellarme. Les intrépides Protector ! sans remercier aussi le hnn pnJ  .. ?raiué i cet Ortlre — ----- '

i Arsène Bergeron,
! J. S. Goode, 
iflermogène Bernard, 
James White,
James Laforest,
Maj. C. Lagarde,
Maj. S. T. Grisamore, 
Ernest Rogers,
Valery Vieknair,

7? “ *e' t i eS ,? tr6p,de8 Protector «hum remercier aussi le bon Père supervisor, ^retournerait ïâ tm ! • 0rdre1eat organisé, est le
Ao. 2 «‘élançaient au pas de cour Fabre, Mr. 0 ‘Sullivan et seschar roisse répUlicaine ^ a n t mème man,t,eu des Prineipos a.uéri- 
se malgré la distance et les diffi-1 mants élèves, qui n’out pas reçu- lui succède. Je ïe  neS^ nas oiPil! Ca"'8’ C°m"}e- 8ait : “ü " amende 

™rs ie Lieu de ! .!iieIaut la fatigue et sont venus osera aller aussi Ion?, cependant, ' iTmitant"le suffr  ̂Matura,isation*

................................................................... " “ » K P  n o I r J I E I f n S i S H

Transfert de »amisin.

C. LAZARD Jk CIE.
On transférée depuis |e 3 Octobre tout 

!*ur stock de vcfcemciiU. chapeaux, camiuet 
tea, malles, valises, fourniture*) pour mes* 
sieurs

> c . 163  1 ieUl0*Y«cvfc

a i ix ^ o ü 2 1 3 ,3 M t> | 9 1 7  
V ieille  Levee, a l ’ancien  
local de Leon f*odcli<tiii.

oc. J 476.

j.  ̂ >013 io neu ue j w n u i i<i> langue
l’incendie, dans la pensée que c'é j agréablement nous surprendre 
tait la sucrerie qui brûlait, arrivés A eux tons, mes remerciements 
a mi chemin ils furent prévenus ! les plus sincères, et jespère que 
que ce u’était qu‘uue cabane qui ! ce ne sera pas la dernière fois 
avait pris feu, que tous secours «P»'»1* viendront contribuer à une

NouM«Comite Executif.

C»pt. H. II. Michelet.......
Johns. Billiu.............................. Secrétaire:

Knobioch, jS T Grisamore,
C téophus Lagarde, «Iermogène Bernard 

Ernest Rogers-

A nos Lecteurs.

étaieut inutiles, étant déjà cousu-, 
inée.

ecutir • Lea Protectors n'en méritent 
, P3» moins les plus grands éloges

■" ‘sT e â S  • ponr le zè,e dépl°,vé Par eux dans .... cetteoccasion.
Lundi matin nn incendie a dé 

voré en quelques minutes la rési- 
deuce du Dr. Sabatier, sur l'babi 
tatiou Bush Grove. On nous a dit 
que le Docteur n'a

bonne œuvre.

paroisse donne un vôte honnête ! , américains ; l’électiou de
elle n e  l'em p o rte  D a fn a r  moin» i l  ' T ' î  “ f s  eS A m ,iri'l™  « " le -  
ri« 7 0 0  ,ie L _____  . 8 *Pe ,,t  à  des fonctious officiellesde 700 de majorité en "faveur du 
tickets d'Etat et de paroisse dé-- WLDCW U

lout le monde s'est retiré par- mocrate.
8a1ti8fa,.t®*1e.t ,es Person | Tont homme intelligent, qui 

ues de ja ville qui étaient venues 1 vôte autrement eette année doit
visiter la campagne se stint pro
mis en partant de revenir à la pre 
mière occasion. Uu seul reproche 
que j‘ai entendu et que plusieurs

être remarqué,—c’est un coquin.
L'affaire Paualle m’a couvain* 

eu pour la millième fois, que les 
ménenrs du soi-disant parti rés

- _  -  ------------ - • I lundi la direction de la Sentinel

Gen F. T. NICHOLLS i LE; P'lni retr(?(̂ dai,t le fanteml,
UUI* ^  ^ iV U U O j | q Ui,| oceuiie h o u o iab lem eiit de

p u is  de  longues années j ‘offre mes 
P our Lie u t .-G ü iiv e u n k c u  : ’ ou 'ero iim 'iits  au x  leo

Hon. L. A. WILTZ,
D’üKI.KANg.

POUR AVOCAT GENERAL :
H . IV. O G D E N ,

l/OKLEANS. ^

POUR SECRETAIRE D’ETAT :
W . A.. S T R O N G ,

l 1»E WINS.

POUR AUDITEUR :
ALLEN .IUMEL,

D’IBERVILLE.

POUR SURINTENDANT DE L’INSTKUC 
TION PUBLIQUE:

R. M. LUSHER,
d’o r l e a ss

POUR LE CONGRES—3c District
JOS. A C K L E N ,

DK «T. MAKV.

i6 t« r k % ^ ;r 4 S d S ;  j ^
C'est une lourde perte ponr lui 

et nous le regrettons d’autant 
plus que le Docteur par suite de 
cet incendie est décidé de retour
ner aux Attakapas. Nous per
drons en lui un bon et brave ci
toyen, dont l’urbanité, l'affabilité 
et les excellentes qualités lui 
avaient conquis eu peu de temps 
l’estime et l'amitié de toute la 
population.

Mardi le feu à pris sur la cou
verture du Chaland de Mr. Bail
ly, notre excellent Photograph 
amaré au Wharf de Thibodaux, 
mais il a été éteient immédiates 
meut saus grands dommage.

teurs du jonrual pom 1‘appui bien 
veillant qu-ils ndout accordé peu 
dant mon court passage à la ré 
daction de la vielle Hentine* le.

H. H. MICHELET.

Mortalité.—Décédée le 7 oc 
tohie, Margerite Geneviève, âgée 
de H mois et 25 jours ; ülle de 
Théophile Thibodaux el de Julia 
Barras.

— --- ! - --- '»••■V» ['OUI

pu sauver j troP peu d'argent. C'est la raison 
probablement qui fait que la re
cette a été si minime, $1150 euvi 
ron. Les temps sont durs.

Votre tout dévoué en N. S.
G. A. Vigeoux, Curé.

bTE. Marie—La |>ose de la pre 
mière pierre de la nouvelle Eglise

Ticket tie District}

Pour Sénateur DvEtat :
I. D. MOORE.

Pour Jû e de District : 
LEWIS GUI ON.

*our Avocat de District : 
JOHN ILSLEY.

Ticket de Paroisse

Legislature :
JOHN S. BILLIU, 

OCTAVE HARANG,

Juge de Paroisse : 
ARTHUR F. KNOBLOCH.

Greffier de Cour :
J. W. KNOBLOCH.

Recorder :
emile e. Leblanc.

. Shériff :
EOVINCY a. WEBRE.

Coroner :
JOHN C. RAGAN.

Membres du Jury de Police :
* ■ard..........H. BERNARD

Nous leur souhaitons bonne 
cordiale hieuvenue.

La Cheniere D émocrate.— 
Nous avons reçu la visite d'un de 
nos amis de la Chénière qui est 
venu expressément pour démen
tir au noui des habitants de cette 
localité le bruit qu'on avait ré 
pendu qu’il étaieut tons républi 
caius.

Non seulement ils ne sont pas 
radicaux, mais eucore sout'ils 
tous dévoués au parti Conserva* 
teur et voteront comme un seul 
homme le ticket Nicholls et 
Wilta.

Honneur aax citoyens de la 
Chénière !

Juges de Paix :
'Vard.......... U. CLEMENT

--.o.c. Leblanc 
w. S. P. O. MORRIS 
..... c. j . ba r k er
...... O. W. ADAMS
........C. DELATTE
JACKSON ELFERT 
......A. LAFOREST

D e Retour.—Messieurs F.
Sauçait, et J. M. Vergez, sont de 
retour de France, après une ab f.-VthnlinVi« ~.1*«

Non» leur « « « “ L Â  e ,.,rôcj e ;!•}' »«,ir ? caa» d» la
quaiaiitaine imposée â ce port ; 
c-est le Rev. Père Raymond, ad
ministrateur du Diocèse qui |‘a 
remplacé, assisté des Rev. Subi 
leau, Chassé et Letilly.

Après la béirédictiou le Rev. 
Subileau a prononcé une alinéa 
tion appropriée à la circonstance 
et a su tenir son auditoire sons le 
charme de sa parole éloquente, 
malgré mi soleil aident qui calci 
nait l'épiderme délicate descauca 
siens.

Des jeux de toutes sortes 
avaient été préparés daus le 
vaste enclos joignant l’Eglise. La 
briqueterie abritait les stands on 
se débitaient toutes sortes de bon 
nés choses et que visitait saus 
cesse la foule des invités.

Uu nombre considerable de 
daines et des messieurs de la Nou 
vede Orléans amwetiés par un 
train express y assistaient.

Moins heureux, les invités de 
Thibodaux déçus par le retard 
prolongé du Bertha Bruuuer qui 
devait les transporter, ont du res 
ter chez eux,-sauf quelques privi 
légiés, qui ont eu la chance de se 
procurer d‘autres moyens de loco 
motion.

Cependant le capitaine Dalfé- 
rès doit être excusé, attendu qu’il 
avait donné avis de ce qui lui 
arrivait, par uuechariuaute lettre 
qui à été reçue â Thibodaux deux 
jours après la fête.

Somme toute, et malgré ce pe 
tit coutre temps; la journée a été 
cbaiiuaute et tout le monde s‘est 
retiré satisfait ; beaucoup se pro 
mettant d‘y retourner demain 
pour assister au tir du fameux 
papegeai.

Nous avons omis de mention
ner la représentation donnée par 
le Club d‘Algier, les personnes 
qui ont été assez favorisées pour 
voir et eutendre quelque chose, 
en fou; les plus grands éloges, 
pour nous, nous avouous enjtoute 
humilité, que voyant tout le 
monde grimpé sur les bancs, et

Grand Mass-Meeting et 
Barbecue a Thibodaux.—C’est 
demain que doit avoir lieu le 
grandissime mass meeting radi 
cal suivi d‘uu barbecue phéuomè 
ual. A propos de Barbecue,il uous 
est rapporté que trois basses- 
cours out été dévalisées cette se
maine. Poules, dindous, canards,

cohue de dupes et d'imbéciles. 
Je plaius ces derniers.—Contre 
les premiers je me battrai jusqu'à 
la ân.

FRANCIS SERNBERG.
Nous avions relevé dans notre 

dernier numéro l’assertion man- 
sougère donnée sur le renvoi du 
Supervisor Panalle, pour le fait 
d’avoir déposé uu instant ses 
livres chez le Capt. Michelet. 
Nous avous dit, et cette lettre 
corrabore notre opinion, que Pa
nalle a été reuvoyé parce qu’il 
n’avait pas voulu se prêter aux 
fraudes exigées de lui par sou 
propre parti, le fait est avéré etsont si**dur«»8̂ Mn '̂a* * *e8 temJ)8 ! i”v,r*c mu- esi avéré et

snrtnnfd™ pauvre mou de, j personne aujourd’hui ne peut le surtout pour ceux qui veulent — 1
vivre sans travailler, que cela ne 
doit étouiier personne.

Communique.

Nous recevons le communiqué

mer.
Nous ignorons la conduite qne 

tiendra son successeur, mais la 
vigilauce du comité déiiiccratique 
sera la même, uous espérons, ce
pendant, malgré la confiance illi
mitée que les radicaux ont en lui

Meetings Conservateurs 
a Raceland et Lockport.— 
Des meetings ont en lieu â Rat« 
laud et Lockport, lundi, mardi, 
et mercredi de cette semaine. 
Messieuis I. D. Moore, Ls. Guion, 
Th. L. Winder, J. S. Billiu, et 
R. Poiudexter et T. C. Davis 
(Col.), out fait de très bons dis 
cours, celui de Mr. L. Guion a été 
très remarquable. Mais le lion du 
jour a été Mr. I. D. Moore. Au 
meeting de Lockport, tenu sons 
les auspices de Club des Nicholls 
Guards, plus de trois cents ci 
toyens de couleur étaient pré•---S.T.GR18AMORE; - - —  — —■ ..........  r -

--.-FELIX G RANI ER j 8elltR* uotre tl,tur Sénateur I. D. 
— J. V. KNOBLOCH ! M°ore y a obtenu un succès im
...........F. p. PARKA ' Ulense> l'enthousiasme soulevé

par ses chaleureuses paroles est 
indescriptible. Nombre d’adhé 
siens ont couronné ses efforts, et

1 ........P. E. LORIO i le 7 Novembre, qnatid Nicholls et
»..........J. ROGERS Wiltz seront élus, tous réclame

suivant que nous publions sans d11« nous n’aurous pas a marquer 
aucune reserve, ear nous étions d‘un Poi,|t »oir, son passage épbé 
disposé à croire aux bruits répan- 1 n,èl e ‘Buis le board de Régistra- 
dus par , les leaders républicain» j tion-
que c'était le Capt. Sternberg qui i - - - - - - - « » » - - - - - - — -
avait porté l'accusation contre : Le parti des proscripteurs
Panalle, devant le comité radical j -------
de la paroisse. J  Nous avons daus uotre numéro

Nlle. Orleans, 9 Oct. 1870 ; du Août,présenté quelques don
Mr. le Rédacteur—Je crois qu'il i Ï,!“ “T ? 11* 8w:iété “Ame

serait interessaut pour vos iec* ! ' ,ca" All,,‘,lce fo,“,^ au ^ ‘»uleu 
teurs de savoir exactement, com- ; ® 1t!nt|."e"‘ e et,a"
meut et pourquoi, le Supervisor °-e e d?s.catl*oll(lue8> "°us
Panalle a été remplacé. reproduirons ici un nouveau doen

Quand jai été a Thibodaux l’a ! “  , qU1 VleUt de ,,ous parvei,irtut dernier« ! « d o r a n t  uos premiers Infor

fonctious officielles
dans ce pays.

Est ce assez clair T Voici main 
tenant le texte du serment requis 
de tous membres de l'ordre.

Je jure solennellement que je 
ue voterai pour aucune personne 
aspirant à une position officielle 
dans ce pays, qui ue soit pas cito 
yens américain de naissance,—et 
qne je ne révélerai aucun des se
crets de l’ordre etc. ;—et que je 
ferai tout ee qui sera en mon pou 
voir pour avancer les intéiêts de 
l’Ordre en général, ainsi que des 
principes américains en ce pays.

Est-ce assez clair ? Nou seule 
ment il existe dans le parti réptib 
licaiu un Ordre qdi proscrit les 
étrangers d’origine, mais encore 
le gouverneur Hayes, candidat 
républicain â la président« des 
Etat-Unis accepte le titre de 
membre de cet Ordre, et s’engage 
et conséquemment, à ne soutenir 
comme candidat et à ne nommer 
â aucun emploi aucun citoyen d’o 
rigine (étrangère : il s’engage de 
plus à donner son concours â un 
amendement au lois de naturali
sation disposant que ceux-là 
seulement seront admis â voter 
qui sont nés citoyens américains.

Maintenant, Français, Alle
mands, Belges, Suisses, Italiens, 
hispugnols,—naturalisée suivant 
les lois du pays,— votez pour 
Hayes, et voyez le cas qu’on fera 
dé vos droits américains.

A vit*.
Noua croyons devoir informer Je public 

en général et les CannidiUs en partial 
lier i|iic loua les avis de eandiilatii'c 
doivent être payé a l’avance Le prix 
est de *15,00 en Anglais et en Français, 
et de filO.UU dans l'une de ces deux ljui- 
lîites

Avis.

S S V S ' I Â  t
luire rentrer ions les comptes dns il f,-u 
. i l ,  “ «^‘Knol, et d’en donner bonne et 
\ .liable quittance. En confluence les dé
biteurs du dit Rossignol «ont priés de so 
présenter chez le .lit Méduse d ici au 2ôse,i- 
tenibrc au plus tard, pour payer leur 
compte ou preuore avec lui leu 'm-rair-e-
îuents nécessaires pour éviter des dé»..gré
meuts et du trouble. l ’iLRRK MEDUSE

pourrout l’honneur d'avoir voté 
eux

Tous démocrates !
Personne ne voudra se dire ra 

dirai, pas même Bill, pas même 
Charly.

Jeudi lin autre meeting tenu
................ , sur l’habitation Brousseau a eu

— F. H. PERKINS également du succès. Les cito 
— T. J. JOHNSON yens ont été harangués par Messrs
• •A. T. MATHERNE R. Poindexter, Dav is et par l’Hou 
 H. P. POCHE E. L. Wnite Sénateur, qui à fait
--- II. C. SAVOIE un splendide discours,
..MICHEL ADAM j Vendredi soir, même succès,au 

| meeting teuu sur l ’habita tion Ho 
Constables : ; well er Newell.

d...........S. MOUVANT Ce soir grand meetiug devant
( ........J. N. WRIGHT la Maison de Cour par le Club
t .............J. AIJSLET Central de Thibodaux Messrs.

• LEO BERGERON ( ' ,a.Y Knobioch, J. S. Goode, R.

toutes les places occupées, nous 
avous du renoncer au plaisir de 
voir ces jeuues artistes.

...... ?. PERTUlT IW iexteret autres orateurs dis
----  n  * wiii/xa timrués s’v feront, e n te m b e . Ie.8 au,,s.ue. ^üiooüaux et des en--Ô. BARRIOS tingués s’y ferout euteudre.

......Taylor adam! , r,

..............A. HEBERT!

........................................ ; Destruction du Southern

.................S. ONOAL j Bulle—Baton Rouge 10 octobre
’.................................  —Le steamboat. Southern Bell a

...... T. ZERINGUE ; pris feu vers deux heures ce rna-
............W. A. FOLSE tin, à deux milles au dessus de
.......... P. DUFKENE Plaquemine, rive droite ; le l»a-
.........UEO. KNIGHT teau et lu cargaison sont eutièré-
......OZEME SAVOIE ment dé:i uiis. Six personnes ou*
......... - W LED ET pe» du la vie.

Ste Marie, 12 Oct. 1876.
Permettez-moi, Monsieur ie Ré 

dacteur de me servir de l’organe 
de votre estimable journal pour 
vous remercier vous, le Dr. Dau* 
sereau, la bande de Musique, tous

vaut deruiere semaine, j'étais 
ehez Crosier quaud le Sénateur 
Cage, m’a accusé d'avoir, une 
nuit, rafistolé avec le comité dé
mocratique les livres d’enrégistre- 
meut, mais comme cette même 
uuit, j'étais bieu tranquillement 
dans mon lit, ce mensonge n’a 
pas pu prendre.

A onze heurus ce jour là (je 
crois), je fus sur la demande de 
Mr. Comeau, Recorder par la 
grâce de jla police métropolitaine, 
et actuellement candidat pour le 
même poste, à sa maison, où soit- 
disaut, il voulait me consulter.

Il me conduisit dans sa chain* 
bre à coucher, et me demanda 
d'abord mou opinion sur la poli
tique.—Mauvaise, lni ai-je répon 
du.—sur ce, il me dit que Panalle 
avait refusé de leur faire des “/a 
veursfi et me demauda si je ne
pouvais l’induencer à cet égard._
Je lui dis que Paualle ne se lais
serait influencer par aucun parti. 
C’est justement ce que je voulais 
savoir, me dit il.

Il me demanda ensuite et me 
redemanda si je ne croyais pas 
que Panalle fut sous l’iuflnence 
du Capitaine Michelet, ou du par
ti démocrate.—Je lui répondis 
carrément que Paualle, u’étair, 
et ne serait sous 1 ’influent« do 
personne, et que s'ils voulaient 
remporter la paroisse par de tels 
moyeus, il leur faudrait trouver 
nu uouveau supervisor. Sur ce, 
je m'en allais, notre conversa* 
tion certainement n'ayant par du 
re vingt minutes, mais, j’empor
tais la conviction qu’on remercie
rait mou arni Padalle de ses ser
vices.

Aujourd'hui le sieur Comeaux, 
renforcé par le sieur Robert Tay- 
Jor, ce dernier étant caché disent- 
ils, dans nne chambre à côté, té
moignent devant le le sous-comi 
té exécutif républicain, que le 
dit Comeaux m’avait sôulé, et que 
je lui avais avoué qnè Panalle 
était contrôlé par le Capitaine 
Michelet.

virons, «le la sympathie que vous 
m’avez témoigné le 8 octobre et 
«le l'assistance que vous me don
nez dans chaque occasion pour 
m'aider à réussir dans l’œuvre dif
fieile que j'ai entrepris. Je ue suis ________ ____ t______
que l'écho de mes paroissiens e t-j’ose nier se tissu de mensonges, 
réelleiutut et sans flatterie, nous ! je ne pourrais retourner â Tbibo- 
pouvons dire que la ville de Thi* ! daux sans être bulldoeé, kluklusc, 
hodaux uous témoigne nue véri* ' assassiné !

William Robinson, auquel je 
n'ai pas parlé politique depnis 
des mois, dit la même chose, et 
maintenant t»n me prévient que si

table amitié.

mations.
Le motto de cette société est : 

“Les américain et les protestants 
doivent gouvernerles Etat Unis.”

Ce n’est pas la première fois 
que les républicains cherchent A 
faire revivre le fameux on Ire des 
Know-nothings, qui prétendait 
réserver le inouopote de l'adinis- 
îratiou publique eux Amé icans 
pur sang ; mais le document au 
quel nous faisons allusion prouve, 
plus que la permanence et la vi 
taliré du principe parmi les répn 
blieains : il atteste l'adhésion à 
ce principe, et l’affiliation même 
à l’organisai iou qui le proclame, 
de M. Rutherford B. Hayes, le 
candidat républicain â làprési 
dence des Etat-Unis.

La nouvelle organization, ou 
plutôt le nouvel ordre s’appelle 
The American Alliance. Il a teuu 
à Philadelphie, le 4 juillet, nne 
convention dans laquelle MM. 
Rutherford B. Hayes et William 
A. Wheeler ont été nommés eau 
didats de l’American Alliance 
aux fonctions de président et de 
vice*président des Etat*Unis.— 
Jusqu’ici rien de mieux, l’organi
sation seule est engagée ; mais 
voici la suite.

Le 2 juillet 1876, les résolutious 
de la convention, avec une copie 
de la constitution de l’ordre, la 
formule du serment, et un certi 
ficat de membre honoraire, ont 
été présenté â M. Bayes, â Co 
luinbus, par nn comité spécial.— 
M. Hayes a accepté, remercié le 
comité, et annoncé qu’il enver 
rait son acceptation qui a été euvo 
yée en effet,sou» la forme de la let 
tre suivante, de la main du secré 
taire particulier de M. Haye», M. 
Alfred E. Lee, lettre dout uous 
avons le fac simile sons les yeux .•

Colombus, Ohio., 19 juillet 1876
Monsieur. — Le gouverneur 

Haye» me charge de vous accu
ser réception de votre honorée 
du 7 juilliet, comprenant les réso 
lutions de 1’American Alliance, et 
île vous dire en réponse qu'il est 
très sensible à ce témoignage de 
confiance. L’importnnc«« d’euipor- 
ter les Etats de New York et du 
Connecticut aux prochaines élec

Votants attention !—L’at
ten tion des votant» «le la parois
se Lafourche est demandée à l’é 
gard de l’enregistremeut.
, Ce bureau actuellement ouvert 
â Thibodaux restera en opération 
dans cette place jusqu’au 9 septem 
bre inclusivement.

Du 12 au 13 septembre inelusi 
veulent, chez LaurantChérauii.

Les 14 et 15 septembre â la ré 
sideuee de Clark Head.

Le 16 septembre ch«‘zL.Lerille.
Les 18 et 19 sept, à Lockport.
Le 20 et 21 sept à la Vacherie.
Les 22 et 23 septembre, au ma

gasin de A. Cuguo.
Les 25 et 26 septembre, au ma- 

gasiu de Bibolet.
Les 27 et 28 septembre, an ma

gasin «le Lemuel Thibodaux.
Les 29 et 30 septembre, a la 

Maison de Cour, â Thibodaux.
Les 2 et 3 octobre, ehez John

son, Chackbay. au (mut du grand 
Bayou.

Les 4 et 5 octobre, au magasiu 
d’Abel Lasseigne.

Les 6 et 7 octobre, au magasin 
d’Hilaire Clément.

A Thibodaux du 9 au 28 («t.
Les certificats de 1874 sont va

lables, ceux qui ont perdu le leur 
peuvent obtenir uu duplicata. Les 
jeuues gens ayant atteint l’âge de 
21 ans peuvent se faire enregis
trer.

L e o n  G o d e h a u x ,
Aux Non. 81 et 83 rie la rue du «"’»liai

habillem ents, l in g e lie ,
CHAPEAUX.

A ^ ANT TRANSFERE mes niaeaxiusdea 
XX. Nos 213, 215 et 217 de la rue Vieille-Le
vée aux No« 81 et *3 de lu. rue du 
Canal, .j'annonce respect neiiKcmeut au 
public en général nue j ’ai, afio de ré]»on<lre 
à ^accroissement tie mon commerce, le ping 
fort stock d habillements, de chapeaux, 
de lingerie d'hommes, île jeunes gents et 
do jeunes garçous—stock tel rju’il n'y en a 
jamais eu à la Nouvelle Orléans. J Invite 
me» amis et me» clients ne venir l’exami
ner et s'assurer des prix.

A l’avenir, comm- par le passé, je ne né
gligerai rien pour faire face aux besoin» de 
la place. Je serai toujours prêt à remplir 
tous les ordre» (grands ou |ietits) d,habille 
ment, lingerie et chapeaux de toutes es- 
péees et de tous genres, depuis les vêtements 
communs d’habitations jusqu’au linge de 
toilette le plus fin. Lts prix de mes articles 
serout invariablement aussi bas que possi
ble.

Les commandes de la campagne sont l’ob 
jet d’une attention immediate.

LEON GODCHAUX, 
Aux Nos 81 et 83 de la rue dn Canal 

14 oct—76

LEON MEOAL,
Confiseur,

No. 93. ..Rue de la Vieille Levée...No. 93 
NEW ORLEANS.

Candis, Confiseries et Patisseries 
Chocolats, Fruits Confits, S i
rops, Gelees, Dragées, Bon

bons assortis.
»i?Tci!d a*8,,rtiu,eia «le BOITES A SUR- i iviofi eu tout genres.

AGBXCE DK t'KL’X  D'ARTIFICE, 
Tous les ordre» do la ville et de la cam

pagne, pour pièce» de confiserie et de patis 
«rne, Hcroi-t exécuté» saus retard uvee le 
plus grand soin. [!>«cp ly

Nos- 213, 215 et 217 de la ruo 
VIEILLE LEVEE.

T E ELUS GRAND STOCK, le stock la 
*-é|du» complet d habillements, de iiic'erio 
et de chapeaux qui ait jamais été olf. r l  

!.. attention des i ami lie» et d. s tuteur» est 
appelée sur notre stock d'habillements d'é
coles pour jeunes garçons ; il ue saurait 
etro surpassé et nou» le vendons à très lias 
l*"*- LEON GODCilAUX.

L ip p m a u

w ........Ku» Bienville Nile Orléans.........52

rj.RAND ASSORTIMENT DE BIERE 
J * / 1* .  FOR TER, LAGER BEER ET

clés UiilIi,<S P°llr le '»‘»»tallage de ces arti-
Depot des meilleurs bouchons vendus 

dans lepavg.
Mr. I Picard, représente cette maison 

depuis cinq ans. août 12 76.

ANTOINE’S EESTADEANT,
Removal t»

N t-Iiou is  N tre e t..........as
Vïr ANTOINE ALCIATOK announces 

t0 «ho country patrons, and the pub- 

k s
Ao. QS —I.oiiIm »trees,

between Royal and Bourbon. Ho respectful
ly »ohat»,* continuation of the generous 
pufconage be bas boretol'ore received.

S...

r e s t a u t ia n t d̂ e s  q u a t r e

VJR. JOHN BOSH), PROPRIETAIRE 
«WW; I 1!ksta,.;i;ant Qi xtiik-Saimo.smIprévient ses amts de a vide et de la earn 
pagne, ainsi que. le public en général)-, «m-i
a transfère sou restaurant du No. 15« do
lu rue dut hartres au No. 111 de lu mime 
rue, près de St-Louis. Il de cette m-
easum pour remercier le public et »ollicit« 
en même temps la continuation de «on bien 
veillant patronage. Il informe en outre si*

semume ou au mois. Le» personnes ,U “

Â f f i S Â Ï . ’jusqu à minuit. ö lév 7 j.(

K IP  ék R i e n .

Moulin a Riz Perseverance
tTona los Prix déternés aux Foires de l'F 

"" “ ■
No». 8. 10. 12 et 14, rue de» Champs Elysée 

en iace de la place du vieux Depot, Jtue 
Distsiet.

NOUVELLE ORLEANS.
Nettoye 42« barils par jour.

LES SACS SONT FOURNIS (;ßAT,g
, Prix.

No. i* :::::::;:;...............! c î!nt
No. 3 ..................•-

Oct 17 7? °  M* WAL"aH» Agent

A T M

de la nie Veille Levee entre Dumaine et 
Madison aux Nos. 81 et 8:1 de la rue Canal 
prés Chartres, ou je tieudrai. comme par le 
passé, le plus grand assortiment d'habille
ments pour hommes, jeunes gens, et eu- 
fanta, chapeaux et linges de «lessous, qu'il 
y ait en ville.

En remerciant le public du patronage li- 
dé il mou magasin de labéml qu’Ü a acconli

V. J AUBERT êk CH;.
—IMPORTATEURS DE—

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaines.

Cotons, Indiennes, Rubans, Bon 
literie, Mouchoirs, etc etc.

-0 Rue de Chartres, près Canal.
Nouvelle Orleans.

Cette maison déjà bi.,11 connue par aoti 
ancienneté (JO au* d’existence) et In hau 
prix de scs articles, ofi'r« aux inurebanda

r f “ w ,  1SK T&fi

Ar / a , ... .   ........  H'* 1HUU
\  ou6 uvt-zéte témoin dô n iûp o  jaruaifi U  soupe aùsat chaude,— ble«f

tions est pleinement reconnue, et ! { Ä S Ä ! t  " " ‘S Ä *  F « Ä
eu temps opportuu V«U1» serez uucr. Tous me» employé* seront & mon rau-
mis eu rapport avec les comités ; ^ 1 0 « ™ ^  
pour telle assistance et telle coopé ! coût.

' ' -- --* '  ’ LEON GODCHAUX.
SI et 83 nie du Canal.

Je ne crois pas q«i'<>n mange r,t{ion qui serout jugées couveua
U oct. 187ÉL

Louis Bush John B. Levert R. G. Bush

BUSH A UE VERT.
Cotton and Sugar l'uctors.

Oenctwl ('«mmistqou •U 175 l y 3| Pe ĵjo Street, N. t,


